
Le pont des menteurs 
Michel Piquemal, d'après une fable de Krylov, XVIIIe siècle.

Un voyageur sort des coulisses et marche en faisant du surplace.
Vers le milieu de la scène, un paysan dort sur une meule de foin.

LE VOYAGEUR (interpellant le paysan) 
Holà, l'ami... Le paysan se relève et se frotte les yeux.

LE VOYAGEUR
S'il vous plaît, connaissez-vous la route de Landemer ? Je dois m'y rendre pour affaire.

LE PAYSAN (avec un accent prononcé)
Landemer ! C'est tout près d'ici et c'est là que j'habite ! J'ai fini mon travail. Si vous le voulez
bien, je vais vous y accompagner.

LE VOYAGEUR
Oh, avec grand plaisir !

LE PAYSAN
Vous m'avez l'air de venir de loin. Vous me raconterez tout ce que vous avez vu dans vos 
voyages. Un paysan comme moi ne sort guère de son pays... 

Ils se mettent à arpenter la scène en devisant.

LE VOYAGEUR
Oh pour cela, je peux vous en raconter de belles. Figurez-vous que je viens d'un pays où il 
fait si doux l'hiver et si chaud l'été que nous avons des fruits et des légumes d'une taille 
exceptionnelle.

LE PAYSAN
Ah bon ? !

LE VOYAGEUR
Oui... Tenez, par exemple, (Il montre du doigt un côté de la scène.) ce poirier, il porte de 
jolies poires ?

LE PAYSAN
Pour sûr, c'est moi qui l'ai greffé ! 

LE VOYAGEUR
Eh bien, dans le pays d'où je viens, les poires sont trois fois plus grosses !

LE PAYSAN
Quelle chance !

LE VOYAGEUR
Et c'est pour tout pareil, nous avons des pommes grosses comme des melons, et des oranges 
pareilles à des pastèques.



LE PAYSAN
C'est inouï !

LE VOYAGEUR
Oui, un vrai pays de cocagne. Vous voyez, ici, vous êtes obligés l'hiver de porter un lourd 
manteau et des gants. Eh bien, au pays d'où je viens, on peut rester en chemise tout l'hiver et 
on se baigne même pour le nouvel an.

LE PAYSAN (avec malice)
Quelle merveille... Mais vous savez, chaque pays a ses curiosités. Le nôtre par exemple n'est 
pas si chanceux, mais il possède tout de même une chose extraordinaire. Vous voyez le pont 
que nous allons traverser ? Eh bien, il est magique ! On l'appelle le pont aux menteurs, car 
lorsqu'un menteur y passe dessus, le pont le jette à l'eau.

LE VOYAGEUR (inquiet)
Et c'est profond à cet endroit-là ?

LE PAYSAN
Très ! En plus, il y a des tourbillons et on retrouve rarement les corps de ceux que le pont y 
précipite. Mais parlez-moi un peu de vos oranges... Grosses comme des pastèques, vous dites ?

LE VOYAGEUR
Eueueuhhh oui, des petites pastèques ! 

LE PAYSAN
C'est incroyable... Comme notre pont. L'été dernier, trois avocats qui revenaient de la ville 
ont été propulsés dans les flots. On n'a pu en sauver qu'un... et encore son corps était à moitié
déchiqueté par les rochers... Mais parlez-moi encore du climat merveilleux de votre pays. 
Vous dites qu'on se baigne au ler janvier ! Il doit faire vraiment très chaud !

LE VOYAGEUR
Enfin, pas tous les ler janvier... Disons souvent... Les meilleures années. Parfois il fait un peu
plus froid.

LE PAYSAN
Extraordinaire ! Comme notre pont ! Dès qu'il voit un menteur ! Hop, il rue comme un âne... 
et le menteur, à l'eau !

LE VOYAGEUR
Au fait, à propos de ce pont ? Est-on vraiment obligé d'y passer dessus ? En amont, l'eau me 
semble basse. Je vous propose qu'on passe à gué. Cela nous fera de l'exercice !

LE PAYSAN
Oui, c'est difficile, mais c'est faisable. Allez-y, prenez le chemin du bas ! Moi, je passe par le
pont car je suis pressé d'aller dîner. Au revoir ! Et merci pour toutes ces belles choses que 
vous m'avez contées et qui m'ont fait rêver. Ici, que voulez-vous, nous n'avons pas votre 
chance ! Nous n'avons que ce pont et je vois qu'il ne vous intéresse guère ! Mais soyez 
prudent en traversant à gué... les fonds sont parfois traîtres, qu'au moins le flot ne vous 
emporte pas !

LE VOYAGEUR (en aparté)
La peste soit de ce pays !

RIDEAU


